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Disponible :
Nobody Should Know
Nora Jean, journaliste d’investigation pour un grand magazine new-yorkais, se voit confier une mission qui pourrait enfin faire décoller sa carrière : elle a été tirée au sort pour interviewer Dawn, la fille d’un puissant magnat de l’industrie, accusée du meurtre de son propre père. Alors que Nora Jean plonge dans les méandres de cette affaire sensationnelle, elle voit débarquer chez elle Deamon, le meilleur ami de son frère, qu’elle n’a pas revu depuis des années. 

D’un caractère ombrageux, il est indomptable, irrévérencieux, mais surtout il n’est pas revenu par hasard. Il a un secret inavoué, un agenda caché qui pourrait nuire à l’enquête de Nora Jean.

Entre la pression de découvrir la vérité sur Dawn et les manipulations de Deamon pour l’en empêcher, la jeune femme se retrouve prise dans un jeu dangereux. Déterminée à démêler les fils de cette affaire complexe avant qu’il ne soit trop tard, Nora Jean va devoir décider à qui elle fait confiance. Mais son jugement pourrait bien être troublé par la présence de Deamon. Et peut-être pas que son jugement...
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Disponible :
Twisted Academy
La vie de Harlow bascule le jour où elle se voit proposer un deal par le procureur pour éviter la prison. La seule chose qu’elle doit faire, c’est intégrer Heavenwood, l’école d’élite réservée aux privilégiés du pays. Elle doit tenir jusqu’à ses 18 ans, après elle pourra récupérer la garde de sa petite sœur. La tâche s’avère plus compliquée qu’il n’y paraît quand son chemin croise celui des Fallen Kings, un quatuor de sportifs. Et surtout celui d’Ace Blackwood, qui l’attire irrémédiablement. 

Mais une promesse faite à sa sœur l’oblige à maintenir ses distances avec les Blackwood. D’autant plus quand elle découvre un terrible secret qui l’obligera à choisir
entre la vérité et sa famille.
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Disponible :
Misdeed
Luka Arino a toujours traité Cherry comme une petite sœur. Mais il ne l’a jamais vue comme telle. Chaque année, il passe ses vacances dans la maison familiale de son meilleur ami. Et chaque année, il se répète que la sœur de Teddy n’est pas pour lui, et surtout, qu’il n’est pas pour elle. Son quotidien est fait de violence et de désespoir, il traîne avec les mauvaises personnes, il est bien trop joueur. Mais jouer n’a jamais fait peur à Cherry. Elle est même prête à parier qu’elle va réussir à lui faire accepter ce qui crépite si fort entre eux depuis cette fois-là… Sur l’île de Key West, là où tout a commencé et où tout peut s’arrêter si brusquement, seront-ils assez imprudents pour oser perdre le contrôle ?
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Disponible :
Campus Escort : Real Blackmail
Pour financer son cursus au sein de la prestigieuse université de Cambridge, Lennox est prêt à tout. Et comme son petit boulot au Queen Bee, le bar le plus cool du campus, ne lui suffit pas, il joue les escorts. Il dissimule scrupuleusement ce pan de vie, jusqu’au jour où il est reconnu et soumis à un chantage : s’il ne fait pas exactement ce qu’il lui est demandé, son secret sera révélé et il pourra dire adieu à ses études. 

L’objet du chantage, c’est Alexie, une jeune femme perdue au corps blessé par une épreuve douloureuse. Lennox doit lui redonner confiance en elle mais interdiction de coucher avec elle. Alexie ignore totalement la véritable raison pour laquelle ce type à tomber lui tourne autour, et elle est bien décidée à ne pas se laisser approcher. 

Trouver les failles d’Alexie, s’y engouffrer, la faire briller, c’est à la portée de Lennox. Mais il ne faudra surtout pas succomber.
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Disponible :
Drive Me Wild
Charly Duncan, vétérinaire dans une clinique, peine à trouver sa place, jusqu’au jour où son oncle lui fait une proposition inattendue, celle d'apporter son aide à une fondation qui protège les animaux sauvages, en plein cœur de la réserve du Masai Mara. C’est l’occasion pour elle de fuir ses démons qui la hantent depuis ce jour où tout a basculé…

Maddox Jefferson est le fondateur de Wild Protect, et il ne voit pas d’un bon œil l’arrivée de Charly sur ses terres. Bourru et solitaire, l’homme de la savane va devoir composer avec le caractère impétueux de la jeune femme. Entre eux, c’est explosif dès le départ, mais l’attraction est irrésistible. Pourtant, Maddox a des engagements à tenir et Charly ne fait pas partie du plan.

Pour ces deux âmes en quête d’un autre chemin, le danger n’a jamais été aussi attirant. Mais entre petits secrets et gros mensonges, le Kenya leur réserve quelques surprises…
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Sarah Dheilm

SHADOW
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À toutes les femmes qui luttent pour gagner leur liberté.


Prologue
Blonde. Un cul d’enfer moulé dans un tailleur hors de prix. Elle claque la portière de sa Mercedes puis avance d’une démarche chaloupée dans ma direction.
Deux heures que je l’attends, elle est plus qu’en retard. J’abaisse les paupières, inspire profondément. Pendant une brève seconde, la perception de ce qui m’entoure, tandis que la tension dans mes muscles se relâche, se fait plus intense. L’humidité poisseuse de l’air d’Istanbul. Le ballet des voitures rythmant les bruits de la ville comme un cœur qui pulse en chassant le sang dans ses artères. L’odeur âcre du métal mélangé à la graisse.
Quand je rouvre les yeux, je ne vois plus qu’elle.
Cible verrouillée.
À six cents mètres de là, le visage de la femme qui évolue dans mon viseur est masqué par des lunettes de soleil d’une taille démesurée. Aucun doute, cependant : c’est celle que je suis venu abattre.
Je bloque ma respiration, presse doucement la gâchette jusqu’à approcher du point de rupture… Plus qu’une seconde, et tout sera fini sans qu’elle ait rien vu arriver.
Et pourtant…
Elle s’empare de ses lunettes, dévoilant d’un geste vif un regard qu’elle dirige droit vers moi aussi sûrement que si elle pouvait me voir. Un regard qui plante ses griffes dans mon cœur et me renvoie directement trois putains d’années en arrière.
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Shadow
 
Plague m’observe d’un œil dubitatif tandis que je me laisse tomber sans retenue sur l’unique chaise du bâtiment abandonné dans lequel nous avons temporairement installé ce qui nous sert de Q.G.
J’ai forcément dû mal comprendre ce que Link vient de dire dans mon oreillette.
– Tu peux répéter ? demandé-je avec tant de dépit que le son qui sort de ma gorge n’est pas loin du couinement.
– Notre fixeur est à l’hosto et ne sera pas au point de rendez-vous. Tu dois aller voir s’il n’aurait pas sur lui de quoi obtenir les infos dont nous avons besoin.
– En civil, donc.
– Non, en tutu à paillettes…
Quand j’entends l’humour de Link, j’en viens à regretter le côté taciturne de Ghost. Mais le chef de notre unité étant hors jeu pour le moment – à cause d’une vilaine balle qui s’est heureusement contentée de nous le mettre hors service pour les semaines à venir – c’est Link, son second, qui a dû assurer la relève. Ce dernier le fait à distance, certes, mais ça ne l’empêche pas de nous coordonner, surtout pour ce genre de décisions.
– Bien sûr que tu vas devoir y aller en civil, reprend-il face à mon silence. Si tu te rends à l’hôpital en tenue de combat, tu vas foutre un bordel pas possible.
– Parce que les infirmières craquent pour l’uniforme, me glisse Bullet après avoir coupé son micro.
– C’est pas censé être le contraire ? Les hommes qui fantasment sur l’infirmière super sexy dans sa blouse blanche ?
– Justement. Combo gagnant, précise-t-il en haussant un sourcil goguenard.
Enfin, c’est ainsi que je l’imagine illustrer sa remarque. Mais puisque nous portons l’un comme l’autre notre cagoule dans cet endroit où nous pourrions nous faire surprendre à tout moment, je ne peux que me fonder sur ma connaissance de cet énergumène lorsque ledit sourcil disparaît sous le tissu beige qui recouvre la majeure partie du visage de Bullet.
Je rebranche mon propre micro pour répondre à notre chef par intérim.
– Je n’ai rien à me mettre.
– Ôte-moi d’un doute : c’est un militaire aguerri qui a dix ans de carrière derrière lui qui me parle ou une gamine prépubère ? Je suis sûr que tu vas savoir te débrouiller pour trouver ce qu’il faut, alors ne te cherche pas d’excuse juste pour ne pas montrer ta face de rat aux locaux. Compris ?
– Oui, chef.
– Je sais qu’on n’a pas l’habitude de procéder de cette manière, se radoucit-il. Mais je sais aussi que tu sauras t’adapter. On est préparés à toutes les éventualités, et tu es loin d’être un débutant. Tu sais quoi faire si tu te fais repérer.
– Affirmatif.
– Fin de transmission.
Je me retiens d’enfoncer la tête entre les mains en soupirant. Link a raison, je n’ai rien d’un débutant… Après tout, ça fait maintenant quatre ans que j’ai intégré cette unité d’élite dont, hormis ses combattants, seules deux personnes connaissent la composition précise. Officiellement, je suis mort. Le lieutenant-colonel Thomas est tombé au Tchad il y a cinq ans. C’est à ce moment-là que, après des mois d’un entraînement singulièrement intensif, ma vie en tant que Shadow a commencé. Même mes camarades de l’Escadron Fantôme ignorent tout de mon ancienne identité. Et si en France je me montre sans problème en civil pour me fondre dans la masse, en mission, c’est tout autre chose : toute personne qui s’attarderait un peu trop sur mon visage ou qui pourrait ensuite remonter jusqu’à nous devra être éliminée.
– Je te comprends, me glisse Bullet tandis que je me lève. J’avoue que rien qu’à l’idée de sortir à découvert, j’en ai des sueurs froides. Et pourtant, ici, il fait une chaleur à crever.
«  À crever », effectivement, le terme est bien choisi. Dans cette province du nord de l’Irak, les températures avoisinent aujourd’hui les quarante-cinq degrés, sans parler de la tempête de sable qui se prépare et sur laquelle nous comptons pour prendre nos adversaires par surprise. Mais au-delà de la météo hostile, le véritable danger de cet endroit, c’est que c’est une vraie poudrière. Bien trop de monde se dispute ce petit bout de territoire. Les Irakiens, les Kurdes, les Turkmènes… et les djihadistes, raison de notre présence ici même.
– Je pense que j’ai trouvé ce qu’il te faut, annonce Bane sans quitter sa surveillance du champ ouest, qui lui donne la vue la plus dégagée sur notre position.
Je le rejoins à la fenêtre et m’empare des jumelles qu’il me glisse dans la main. En effet, comme s’il m’y attendait déjà, du linge me tend les bras un peu plus loin, accroché sur une corde.
– Tu veux que j’y aille ? propose Bullet. Ça me dégourdira les jambes.
– Non, c’est bon, je m’en charge. Et je préfère savoir que tu couvres mes arrières en jouant les snipers sur le toit.
– Moi, je t’accompagne, intervient Plague.
Je toise mon second sur cette mission. Il est si imposant qu’il fait une bonne tête de plus que moi. Quant à son envergure… Ma foi, il n’a pas volé son surnom1. Le seul à pouvoir lui tenir tête en matière de force brute est Bane, dont le gabarit est quasiment identique. Mais au corps à corps, ce n’est pas toujours la force qui l’emporte…
– Tu sais qu’ici c’est moi le chef, pas vrai ?
– Bien sûr. Mais c’est bien trop calme, et c’est toujours dans ces cas-là qu’on a une mauvaise surprise. Je peux venir avec toi… chef ?
J’acquiesce en serrant les dents. Après tout, quand il faut y aller…
Dix minutes plus tard, je suis affublé de vêtements bien trop petits et si poussiéreux qu’ils semblent composés de sable plutôt que de coton. Ils devaient être suspendus à cette corde depuis des mois.
– Tu pourras toujours mettre la main sur quelque chose qui t’ira en arrivant en ville, me rassure Bane. Il y a un marché près de l’accès le plus au sud. En attendant, c’est mieux que rien…
– Avec ton teint hâlé, tu devrais te fondre dans la masse sans trop de difficultés, grommelle Plague après m’avoir précisé pour la dixième fois qu’il n’est vraiment pas fan de cette idée.
– Et s’il…
– C’est bon, les gars, on croirait que vous envoyez un bleu sur sa première mission. Avec ou sans cagoule, je suis toujours le même. Vous savez ? Celui qui vous a dégommés à deux contre un pendant notre dernier entraînement.
– Ghost te bat à plate couture, contre Bullet en finissant de me débarrasser des restants de sable qui me décorent le dos.
– Et c’est précisément pour cette raison qu’il a été nommé à la tête de notre unité.
Pour ça et parce que celui qui occupait cette fonction avant lui est mort. Nous nous gardons bien de mettre ce sujet-là sur le tapis, pourtant, les regards que nous échangeons valent bien des mots. La fin de l’un des nôtres est toujours difficile à encaisser, mais elle nous rappelle aussi qu’il ne faut jamais baisser la garde, et que nous ne sommes pas les surhommes pour lesquels certains ont tendance à nous prendre.
– Si je ne suis pas revenu d’ici trois heures, vous vous repliez sur le point de récup de l’hélico.
Tous hochent la tête – à part Bane, qui veille sur notre positionnement comme le lait sur le feu – et je fourre mon Glock dans ma ceinture. Un simple pistolet n’est pas ce que je préfère, mais il a le mérite d’être plus discret qu’un fusil d’assaut. Le couteau qui est attaché à mon mollet l’est tout autant, d’ailleurs. L’avoir à portée de main aurait été plus judicieux, malheureusement il a fallu faire un choix, puisque je peux à peine glisser un objet dans mon dos sans que sa présence crève les yeux.
– Oh ! Shadow ! me hèle Bullet alors que je passe l’ersatz de porte qui sépare les lieux de l’extérieur.
– Oui ?
– N’écoute pas Link, tu n’es pas si moche que ça.
– Ça me va vraiment droit au cœur, merci.
En toute honnêteté, je suis loin d’être moche, je dirais même que je suis canon. J’ai d’ailleurs fait un peu de mannequinat pour payer mes études avant de tout lâcher pour entrer dans l’armée. Mais je me garderai bien de m’en vanter, avec des têtes de mule pareilles, j’en entendrais parler pendant le reste de ma carrière.
– Mais essaie de ne pas trop sourire quand même. Tu risques de faire peur aux gens.
– T’inquiète. Je penserai bien fort à toi, ça me suffira à faire la gueule.
– Moi aussi, je t’aime, mec. Fais gaffe à tes fesses.


 
1. Plague signifie «  fléau » en anglais (ce surnom sied à merveille à ce soldat implacable).
2
Shadow
 
Fichues fringues trop serrées !
À chaque pas, j’ai l’impression que les coutures de cette saleté de pantalon vont me lâcher, sans parler de «  ma » chemise, qui me moule tellement les biceps que si le tissu ne cède pas avant, elle va finir par me couper la circulation sanguine. J’ai malgré tout préféré ne pas faire de détour pour me trouver une tenue plus adaptée. Moins j’ai d’échanges avec les locaux, moins je risque de me faire remarquer, d’autant que des soldats sillonnent facilement ces quartiers.
Lorsque je remonte le couloir principal de l’hôpital – si vétuste que je me dis que ce n’est certainement pas celui de la ville où il faut atterrir quand on est au plus mal – je réalise que ça s’annonce compliqué pour la discrétion. Derrière un grand bureau, une infirmière m’observe en me détaillant de la tête aux pieds d’un regard appréciateur. Dommage pour moi, elle n’a rien de l’image envoûtante dont Bullet et moi parlions tout à l’heure. Surtout parce qu’elle a l’âge d’être ma mère.
Je comptais fureter jusqu’à trouver mon homme, mais vu la manière dont elle me fixe, je ne vais pas y couper, je vais devoir dérouiller un tantinet mon arabe. Mis à part quelques termes bien utiles dans mon métier – «  pose ton arme », «  à genoux » ou autre injonction du même acabit – ce n’est pas la langue que je parle le mieux, et c’est un peu pour ça qu’on avait besoin de Coban. Pour ça, pour sa maîtrise des autres dialectes de la région, et surtout pour sa connaissance du terrain, plus précisément de l’endroit où se cache notre cible, qui sera encore plus dure à localiser à cause de la tempête.
Heureusement pour moi, un médecin se plante devant la femme, me permettant de prendre la tangente sitôt qu’il lui obstrue complètement la vue. Je tourne dans le premier couloir venu, et me retrouve rapidement dans une grande salle où s’aligne une poignée de lits. Je déniche Coban dans le dernier, près de la fenêtre.
Le pauvre est mal en point. Il est relié à des machines, a un bras et les deux jambes dans le plâtre, des sutures qui lui barrent le front… On le croirait passé sous un camion. En fait, de ce que j’ai compris, c’est plus ou moins le cas, justement. Un vieux sac recouvert de vêtements pleins de sang repose dans un coin. Si je peux espérer découvrir quoi que ce soit qui nous permettra de savoir où aller, c’est quelque part là-dedans.
Je tire le rideau qui sépare son lit des autres, histoire de pouvoir fouiller dans ses affaires en toute discrétion. Honnêtement, je ne m’attends pas à grand-chose. Je vois mal un indic garder sur lui des documents aussi incriminants. Et quand bien même… À part s’il s’agit d’une carte avec une jolie croix notifiant clairement où chercher en plus de quelques photos de la dernière tanière en date de la cible, je doute que ça nous avance beaucoup. C’est pourtant notre seul espoir de mettre la main sur le groupuscule de terroristes que nous recherchons. Voilà des semaines qu’ils parviennent de justesse à nous glisser entre les doigts à chaque fois qu’on a identifié l’endroit où ils se terrent. On devait remballer et tenter notre chance une autre fois quand la donne a changé, en même temps que la météo…
Grâce à la tempête de sable, tous les instruments, les nôtres comme les leurs, seront inutilisables. Et je leur souhaite bon courage pour un repérage visuel dans un tel contexte. Mais ça, c’est si nous arrivons à les trouver. Coban connaît les lieux comme sa poche, et il nous a envoyé un message crypté ce matin même pour nous dire qu’il savait où ils prévoyaient de se réfugier pour échapper à ce déchaînement des éléments. Toutes les conditions étaient réunies pour nous lancer, sauf que pas de bol, il s’est fait rouler dessus entre-temps. Quoique je croie difficilement au hasard dans ce genre de situations…
Quelques billets, des clés de voiture, une bouteille d’eau, un emballage de chewing-gum si usé qu’il tient plus du bout de papier… Rien à tirer de son sac. J’en vide le contenu puis le secoue au-dessus du lit dans l’espoir que quelque chose m’ait échappé, puis je le palpe pour m’assurer qu’il n’y a pas de poche cachée dans la doublure.
C’est au moment où j’ai le bras fourré jusqu’au coude dans son balluchon qu’on ouvre le rideau brusquement. Merde. L’expression «  pris la main dans le sac » ne pourrait pas être mieux illustrée.
Une jeune femme me lance un regard de braise qui aurait de quoi faire fondre un iceberg s’il n’était pas glaçant de colère. Quand elle se met à me hurler dessus dans ce que je reconnais être du kurde, je dois réprimer tous mes instincts pour ne pas sortir mon Glock par pur réflexe. Je suis ici en civil, rien ne peut laisser penser que je suis un membre d’une unité d’élite top secrète : hors de question de faire du grabuge. Elle doit simplement croire que je suis un voleur. Cela dit, si je ne désamorce pas la situation rapidement, elle va alerter tout l’hôpital.
– Désolé, c’est un ami, je voulais prendre ses clés pour aller nourrir son chien, tenté-je en arabe.
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